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rej ömient à l'arrêté du 29 septembre 1831, le corapte 
Cemprenant te chiffre de l'excédant des finances colo- 
vaat être examiné par und commission d’ Etat, présidée 


» Wiimistre 


ede: Ee 
,.van-der Heuven. et 


Faux; Ken vreet hedeka e eieenk i 
fet Je-bavon van Breugel, membres du 
singa et le baron Van Fridagl „membres de la 
Ysomptes. epe 

Blon sera prósidée par Son Exc. ‚le ministre des 
les fonctions de secrètaire seront remplies par 


mee: 





+‘eroide Prusse, a eu l'honneur d'être requ par 
sh [ ge, A NB N 





äuc A. de 
Yenânt de Dusselforf par bateau à vapeur, et ont con- 

oute pour le Loo. _ 

Cdedin a été acquitté par la chambre des pairs. Ce ré- 

En quelque sorte prévu. Apròs les dóéclarations ré- 

Ê joar et dans la Presse et à la tribune de la cham- 

ütés pap B, de Girardin, après les explications qu'il 

la bars de la chambre des pairs, en. présence sur- 

conduite terrue de tout temps par le rédacteur en chef 
880, vis-ò-vis de ce corpsde l'Etat, et de l'intention 
Ì avait prósidé à la rédaction de l'article incrirainé, 
nation était impossible. L'offense n'existait pas : il 


es pairs, éviden;ment dèsintéressée dans la question, 
placé du ministèreet frappât dans M. de Girardin 
le fraîche date de ce dernier; C'eût éte là un fait 
acceptation per la nable chambre d'une solidaritó. 
Rtraït qualifier d’inconstitutiorinelle, et en outre une 
tice: Um-asrêt de non lieu est donc intervenu. 
Oristances qúi otit précédé ce résultat ont. causé un 
oïntement dans le.public. On s’attendait à-des dé- 
quelgees-uns mêmeespéraïent encore des róvé- 
éta:döclaration faite par M. de Girardin qu'il était 
„01e uh cordamnation.plutôt.que de sortir de la. ró- 

8’ èfait:imposóe. Rien de.tout cela n'a-eu lieu: Le ré- 
hef de Ig Presse s'est présentò seul, sans défenseur;. 

js elgueg gourtes erplications ;-puis, sur_la demande 
B'’upin, siggment combattue par M. Cousin, la cham- 
ige eB gomité secret pour délibérer. Deux heures 
Hittement était prononcó sans qu'on sache à quelle 
vote n'ayant pas êté public. 
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BLETON DU JOURNAL DE LA STE 25 JUIN 1847. 
$ LE PIGCININO.® 


Ak —vergsee 
IL — L’histotre du voyageur. 
“vous dire, et il est urgent que vous sachiez pourquoi, 
ichel était séparé de son frère et de sa seur. 
ât fort bien sa vie à Rome, et malgré son heureux carac- 
D n’avail jamais pu s’habituer À vivre à étranger, loin de 
“En véritable. insulaire qu'il était, il regardait la Sicile 
rivilégiée du ciel sous tous les rapports, et le cóntinent 
Miia. d'ezil. Quand les Catanais parlent de ce volcan terri- 
dire „Me et les ruine-si souvent, ils poussent Pamour du sol 
Gear laven 1etre Etna. « Ah! disait Pier-Angelo, le jour qu'il passa 
ius: el: kap du Vésuve, sì vous aviez vu notre fameuse lave de Catanc! 
En fist di, St beau'et grand! Vaus n'oseriez plus parler des vôtres! » 
ia en Ton à cette terrible éruption de 1669 qui apporta , au 
f ien. Ja ville, un fleuve de feu, et détruisit la moitié de 
he lidnse… “Edes édikices. La destruction d’Herculannm ét de Ponipeia 
oe eten. Plaisanterie. « Bah! disait-il fb bend j'ai vn bien 
p min eten CLS de terre ! C'est chez nous qu'il aut aller pour sa- 


mad 


U 
« 


We bean cesse après le moment où il pourrait revoir sa 
Se èt.sa bosche d» RE 
€ Michel che d'enfer bien’ aiméc. 
ien tu, ils saffligeaient ct s"inquïétaient , comme il ar- 
bd $ personnes qui ne sont tristes que par exception. 
, leur di ie enfants qu'il pensait à son pays. « Si je n’étais d'une 
dap ati, €L sl je ne me faisais ane raison, il y à longtemps 
Den moon en nt 
une eee lui'parlaient de retourner en Sicile , il remuait 
Chir le détrogg. Gridieative, comme pour leur dire : & Je ne puis 
RD … CP JE n'échapperais à Charybde que pour tomber 












iéehappa de leur dire: 
Son frére Ieronimo ne 1 
ent‘ sur ce qh’il avait à crat 


Le prince Dionigt est moórt 
est pas. » Et quand’ ses en- 
dre du prince ferohimo, il 


APS, mais 
On, 


Wiki de La Haye d'hier. 











'e des colonies, avant qa'il puisse tre soumis à 
Oil royale, le Roi vient de nommer la commission. 
Mien dij compte pour l'exercice 1846. Gette conimis- 


Jar Me W. 3. Junias van He 
tes de la Preinière Chambre des Etats-Gónóraux ;- 
et de Mouchy, membres de:la Seconde Chambre 


|-orterit de adri jg re ain 
ministre rósidant d'Espagne à Lé Haye, . Mariel Moreno. Lo- 


êts de Groot, secrótaire-général au département 


Professeur de \'acadómie royale de Berlin, pein-’ 


duc A. de Nassau et LL. AA. RR. le prince et la’ 
Oldenburg, avec leur suite, sont arrivés le 22 juin 


Tsént coritre-ofdre. En 


allu, pour qu’nae condamaation intervînt, quela- 


JOurnaux pensent que cette demande de comité 


st Mila, qui étaient habitués à $a bonne humeur, le’ 


Vendredi 25 Juin 18/17. 








inet.Nous pablions plus loin: 


A, 





pez, directeur du joùrnal ElTiempoet Anti intirue de M. Pache- 
co. IÌ doit remplacer M. le chevalier deBazo. 





Le steamer des Indes-Oecidentales Iè Trent est arrivé le 21 


à Southampton, La nouvellela plas importante qu'il apporte, 
‚} est celle de l'ordre donné par le congrès mexicain à Santa-An- 
‚| na, de mettre le feu à la ville de Mexico, plutôt que de la laisser 
:tomber entre les mains destroupes américaines. Cette nouvelle 


est donnée par un journal de Ja 


 Havane, mais elle n'a pas un 
orractère très- authentique. a 





Suivant une correspondance: de Lisbonne, públiée par le 
journal espagnol El Correo, les ambassadenrs df pance et d' An- 
gleterre avaient demandé que le gouvernertfiit. pörtngais se 
Joignit àeux pour s'oppvser àl'entrée des tfoupes espagnoles 
en Portugal, attendu que le danger auquel la reine était expo- 
sée avait presqu'eutiëremgnt digparu. On devait écrire au ca- 
binet de Yadrid et direotment aux gênéraux Concha et Men- 
dez-Vigo, Le gouvernement portugais-refusa et les deur am- 





bassadeurs auraient agi seuls. Les généraax Concha et Mendez- 
Vigo guraient répondu qü'ils exécuteraient les ordres qu'ils. 


avaient regus de leur gouvernement, à moins qu’ils ne recus- 


pour lui rpcotmander d'ifisister auprès dir’ cabinet de Madrid 
afin que l'interventien eût lieu. D'après les nouvelles'les plus 
régentes, le général Goncha serait entré dans Villaróal. - 


en « 





‚ Lesteamer à hélice !’ Antilope, arrivé samedi à Liverpool, a. 
„apporté des nouvelles de Rio-Janeiro jusqu’au 10 mai. L'em- 


pereur a ouvert le 3 la session des chambres législatives,‘ Voiei 
les piussages du discours prononcó à eette occäsion par S. M.L, 
qui peuvent offrir quelque intérêt ailleurs qu’au Brésil : 

« J'ai fait mes efforts pour maìntenir des relations amicales et-une bonnein- 

‘telligence avec tous les gouvernements de lancten et du Nouveau-Monde. 

» La lutte entre les républiques de la Plata continue encore. Pluselle se 
prolouge, plus je désire aveo ärdeur la voir terminée, L’humanité et les inté- 
rêts du Brésil, auxquelsla proximité du siége de la guerre porte un grand 
préjudice, lexigent. : 

» La correspondance échangée avec la légation des Etats-Unis, relativement 
à un incident qui a eu lieu l'année dernière, à Poccasion de Pemprisonnement 
de trois matelots et un lieutenant appartenant à la marine de cette «nation, 
sera mise sous vos yeux. Jeregrette que cette négociation -n'ait pas encore 
amené une conclusion, mais tous pouvez compter qu'elle se termìnera. d'une 
manière conforme à la dignité aätionale. » 





remua oncoré le“doig Silence 
moi que de dommer devant vous ces princes-là, »° 
Enfin, un jour Pier-Angelo, travaillant dans un palais de Ronie, ramassa 
une gazette qü’il tronva par terre, et la montrant à Michel qui au sortir du 
| maséede peinture, était venu le voir : — Quel chagrin pour moi, lui dit- 


et ajouta : «Silence lä-dessus ! c'est encore trop pour 


ille ne savoir pas lire ! Je parie qu'il ya là dedans quelque nouvelle de 
ma chère Sicile, Tiens, tiens, Michel ! qu’est-ce que c'est que ce mot-là ? 
Je jurerais que c'est le nom de Catane, Qai, oui, je sais lire ce nom! Eh 
bien! regarde, et dis-moì ce qui se passe à Catane à l'heure qu'il est. » 
Michel jeta les.yeux sur le journal et vit qu'il était question d'éclairer 
les principales raes de Cataneau gaz hydrogène. 
— Vive Dieu! s’écria Pier-Angelo ; voir Etna â la clarté du gaz! Que 
cesera beau!… Tes A: . 

— Et de joie, il fit santer son bonnet au plafond, oe . 

— IÌ y a encore une nouvelle, dit le jeure homme en pareourant le jour- 
nal, Le cardiaal prince Ieronimo de Palrharosa a été obligé de suspendre 
Pexercice des fonctions importantes’ que. le gouvernement napolitain lui 
avait confiées. Son érninence vient.d'être frappée d'u ne attaque de paraly- 
ste qui a fait craïndre pour ses jours, En attendant que la science médicale 
puisse se prononcer sur la situation morale et physique de ce.noblo person- 
nage, le gouvernement a confié ses fonctions provisoirement à.Son Excel- 
lence le märquis de. ane 

— Et que m’importe à qui ? s’écria Pier-Angelo en arrachant le journal 
des mains de son fils avec un enthausiasme- Extraordinaire, le prince Iero- 

“nìmo va rejoindre son frère Dionigi dans la tembe, et nous sommes sau- 
vés!… Puis, essayant d'épeler lui-même le nom du prince Ieronimo, comme 
s'ileût craint une méprise de. la „part ge son fils, il lui rendit le papier 
publie en lui disans de relire’ Fiefrexactement et bien-lentement. le para- 
raphe. ‚ ; ri es / 
€ Waand ce fat fáît, PiercAngelo fit un grand signe de croix. 

— O Providence! ‘s'éeria-t-1l, fu as, permis que le vienx Pier-Angelo vit 
Pextinction de ses perséeuteurs ‚ et qu'il pût retourner dans sa ville nata- 
le! Michel, émbrasse-moi! cet événement n’a pas. mains .d’igportance 
pour toi que pour moi-mèmc. Quoi qu’il arrive ‚mon enfant „ seuviens-toi 
que Pier-Angelo Lavoratori a été pour toî an hon père! 

— Que voulez-vous dire , mon père 2 courez-vons encore quelque dan- 
ger ? Si vous devez retourner en Sicile , je vous Y suivrai. tt 
“_—-Nous parlerons de cela, Michel. En attendant „ Silence !…, Ouhlie 
même les paroles qui me sont échappées. . ik ee 

“Deur jours après , Pier Angelo pliait bagage et partait pour.Catane avee 
sa fille. IÌ ne voulut pas emmener Michel, quelquc instance que ce:dernier 
pûtluifaire. Ì 7 


secret était arrangée d'avanee avec M: de Girardin : le National 
a parlé d'un rapprochenfent qui-aúraît été opéré lundi soir en- 
tre lédóputò de Bourganeuf et les ininistros del’ interieur et des 
affaires &trangòres. La solutidn donnée à l'äffaire serait, en 
quelque sorte, une solütion à l'atniable, Le faitestqu’à en ju- 
ger pâr la manière dont Jes choses se sont pasgées, on peut croi- 
re à un arrangement préalable, àun.plan eoncn d'avange et 
exécuté avec l'aïde de M. Ch: Dupin. Cäpendant. M. de Givardin: 
a terminé les explications qu'il a donnéesà la chambra des pairs: 
poe une phrase qui n'indiqne pas un rapproehement avec le ca- 

a:séance: de Ia chambre des pairs. 


téme temps on écrivit à Costa-Cabral ,- 





ige Année. 





BUREAU DE LA RÉDACHON- 


‘à La.Haye, Lage Nieuwsbrag 
“derrière le Prinsegracht, Ferdie 
“BUREAU POÛÀ (°RBONIENKAT BT Lj 
ANNONGES, NES 

Ciiez-al, Van Weelden, librairgs 
Ee Spui,àLaHaye. … “’, 
Les lettres et paquets doïventêteni 
“eu voyés à la direction fraaada pris. 
kh ks 


“On nous commaniquêle-tapport dans lequel lesgóaératF Q f 

“cisco Manoz, ministre de la guerre du gouvernement de Mone 
„tevideo, ‘fait connaîtte.la situation des insurgés apröslesaf- 
faires de l’Uruguay et de Rio- Negro, Ge. rapport, qu'on tenait 
dans le secret le plas absolu, est parvenu, on.ne sait. consent, 
au général Oribe, qui.s'est empressé de hui dogmor Ia plus gran- 
de publicité. in ted 

Les nouvelles que nous'avons publièes ces joars derniers-no 
donnaient qu’une idèe très incomplète de V'état. où se troüternt 
véduits les unitaires. Le gènéral Munoz signifié officielfeitjgnt 
au gouvernement qu'il n'y a plus moyen de donaer aux déhgis, 
épars'dont se compose |'armée ni ärgent,ni armes, ni vêtetgemiss. 















né j que [esprit d'indiscipline fait. okegue jour dé seaveaux pra 


grès, et que la destitution de Rivera menace de faire éclater des 
divisions qui seraient le coupde grâce de l'insurrection. Nous 
 avóns besoin de tout, parce que noué n’avons rien. (Tödo necesi- 
tamos, porque nada tenemos.) C'est èn ces propros termes que le 
ministre de la guerre résume son rapport. Om comprend, après 
Pavoir lu, que,le: gouvernement ait cherché :à Hé tenif secret; 
on comprend. àussi ce que dit un jodrnal.anglais de! l"ìmpatien- 
ce qu'ont presque tous les-habitantsde voir arriver lesnóuveaux 
ministres-de France et d'Angleterre, et le général Oribe-rentier 
à Montevideo. fd : 
Les journaux, qui n'ont pas dit-un niot ‘des'deux: lettres des 
Francais de Paysandü, ne parleront pas davantage assurérmeht 
da rapport du général Munoz, dont-nous publierons demain ‘la 
traduetion. Ek: : B en 


hanne ensen stemmen nn vr 
Par le. paquebot.d’Orient 1’ Alezandre , nous ‘reestous Jes 
journaux de Constantinople du.7 et-d' Athènes du 10 juin. 
On considèrait dans ces deux pays ledifférend greco “ture com- 
me arrangé. Eh 
« À la suite de la conférence, dit le Journal: de. Constantinople, du. 6, juin, 
que LL. Exo. linternonce d’Autriche et le.ministre d'Angleterre ont eue lundi 
‘dernier, Son Excellence le ministre des affaires étrangères, et. d'un conseil: des 
ministres tenù le même jour, on a décidé d'accepter le.mode de-solution ind. 
qué par le prince de Metternich,-qui est conforme. d'ailleurs-à lufticnasam det 
la Porté. Son Altesse le grand-visir a répondu dans.ce sens au. chaf ;de:onhiaot 
autrichien, et cette réponse a 16 remise gu-ministre.d'Angfeterre, qui l'aen. 
pédiée vendredi dernier à Vienge parson courrier dè terre ordinaire. «  : . 


4: Le Moniteur greo du 10 dit deson côté: 


“_« Nous croyons qu’aux yeux du divan comme aux yeux du cabinet helléni- 
que ‚le moment esl venu de mettre’ fin à une regrettable- conteatatian ; nöus- 

‘erovons que de part et d'autre Pabsence des rapports.diplomatiques a desin- 
eonvénients trop bien sentis, et nous aworis f'fntime convictian querios règrets 
concernänt la mésìntelligence née d'une eirconstance fortnîte, sont: partagós 
à Constantinople par tous les hommes. de.sens, 


|. » Aussi, est-ce aved Confiance qu’aux.prédictians de nos adrersaiten, nanus 
}-régondons ici. par lespoir plus ferme que jamais, ua arrangement prnehnin.n 





Le canton de Lucerne fait déjà ses préparatifs dedéfense part 
le cas ou la diète générale déciderait que’ ta’ Tigue últramerr 
taine devrait être -dissoute: par la'force. Dans sa. $éancg du 17 
juin, le grand-conseil a adopté les rösòlations suivantes:,fs Le 
conseil exécutif est chargé d'examiner immédiaterdent:ke lands 
turm:dans tout le canton, et-de. passer en revue toutes les forces 
disponibles, dinsi..que. d'examiner.le matériel ; 2°.le conseit 
exécutif devra prendre toutes les mesnres.nécessaîres pour ga 
rantir la.sûreté et. F'indópendanee du canton. Un erêdit tui-est 
ouvert.à cet effet sur le trésor public. 8 
‘ 


— Non , lui dit-il. Je ne sais pas au juste si je-pourraï m’installer à Ca- 
tane, car je me suis fait lire les garettes , ee matin encore ‚ et-oú-ne dit 
point qae le cardinal leronimo soit-mort,On n'en parle-point: Un:personna- 
gesi protégé du gouvernement et si riche ne- pourrait.nt guérir;.ni trépasser 
sans qu’on en fît grand bruit. J’en eonclus qu*il-respire encore , mais qu’il 
n'en vaut guère mienx. Son remplagant par interim ést-an brave seigneûr, 
hon patriote et ami du peuple. Je n'ai rien à craindre de la-poliee- tant que 
nous aurous affaire à lui. Mais, enfin. si, par miracle, ce prince Teronitiab” 
revenait à la vie et à la santé, il me fandrait regenir ici ‘au plus vite; e 
alors, à quoi bon t’avoir fait faire ce voyage qui interromprait-tes éludes ? 

— Mais,dit Michel, pourquoi ne pas attendre que lesort de ce prince se 

décide, pour partie vous-même ? Je.nc sais pas ce que vous avez à craindre 
de lui et du sfjour de.Catane, mon. père 3 car ‘vous-n’avez jamais voniu votss 
expliquer clairement à cet égard ; mais je suis effrayé de voùs voir ‘partie 
seul avec cette enfant pour une terre où-vous n’êtes pas sûr d'êtré bien ae- 
cueílli. Je. sais que la police des gouvernements absolus. est ombrageuse, 
tracassière et n'eussiez-vous.à redouter qu’un emprisonnement momen- 
 tané, que deviendrait notre ‚petite Mila, seule, dans une ville où vous ae 
connaissez plus personne ? Laissez-moi vous aecompagner‚au nom da ciël 
je serai le défenseur et le gardien de Mila,-et quand je vous verrai tranidil- 
les et bien installés, s’il vous plaît de rester en Sicile, je veviondrái vepren- 
„dre mes études à.Rome. RE Sen 

— Oui, Michel, je le sais. et je le eomprends, repartit'Pier-Angelo. Ta 
m’as aueun désir de rester en Sicile, et ta jeune ambition s’arr? ut mal 
du séjour d'une Île que tu crois privée des ressources et Bésmionuments de 
Part. Tu te trompes3 nous avons de si beaux montiiréhts ! Palerme en 
fourmille, Etna est le plus grand spectacle que fruiätüre puisse.: offrir à 

„un peintre, et, quant aux peintures, nous en avons. Lie Motoalèse. à rempli 

„notre patrie de chefs-d’ceuvre comparables à eeux de:Rome et dé Florence ! 

— Pardon, mon père,dit-Michel en seuriant: Le Morealèse n'esb point a 
‘eomparer à-Raphaël, à Michel-Ange, ni-À aucun:des maîtres:de-1’école 
vénitienne. : EERE 
" —Qwen sais-tu ? Voilà bien les enfants!:Ta n'aë pas'vi ses'grändes 
wuvres, ses meilleurs morceauz, tules verrais chez gts: Et quêtéliimnat ! 

quel ciel ! quels fruits! quelle terre-promise! … EE : 

— Eh bien! père, permets-moi det’y suivre, dit Michel. Cest précivé. 
ment ce que je te demande. Es jp 

— Non! non! stécria Pier-Angelo vivement. Je m’oubliais à te vanter 
„Catane, et je ne venx pas qne:tu m'y suives maintenant : Je sais que ton bon 

„egaur et ta sollicitude pour nous te le conseillent ; mais je sais aussi que ta 
‘fantaisie ne ty porte pas. Je veux quc cela te vienne naturel lement, 
‘Pheure de ta destiaée aura sonné, et que tu baìses alors le.sol de ta pause 


Nous avons reca les jourhaax de Surinam allant jüsqu'au 13 
‚mai dernier. Ils ne contienùent aucune nouvelle de qnelquce 
importance. 
M. P. Vaa Limburg Brouwer, chevalier de Vordre du Lion- 
Néerlandais, docteur en la faculté de medecine et des belles-let- 
tres, professeûr de philosophie à l'aniversité de Groningue, et 
membre de l'institut royal des Pays-Bas et d'un grand nombre 
de sociétés savantes, est mort à Groningue, le 21 de ce 1nois, à 
l'âge de 51 ans, des suites d’ une ‘inaladie qui n'a duré que quel- 
‘qres jours. La mort d'un-professenr si distinguê, qui, par ses nom- 
‚ breux travaax et la publication de ses onvragesen latin, en Íran- 
‘gris et en hollandais, s’ était acquis une si haate estime dans le 
monde savant, est un êvénement douloureax qui frappe à la fois 
sa famille désolée, ses collègues ct ses nombreux amis qui 
„avaient su apprécieren M. Van Limburg Brouwer les plus belles 
qualités du eevur. 
de 
“Nous apprenons que le roi-de Danemarek a daigné accepter 
la dêdinace da cinguième quatuor pour deur violons, viola et 
violoncelle, que lui avait offerte notre compatriote M. Jacq. 
Franco Mendes, et qne par l'entremise de M. de Morgenstjerne, 
son chargé d’aflaires près la Cour des Pays-Bas, S. M. tui a fait 
remettre une magnifique bague en diam.mnts comme un témoi- 
gnage de sa haute satisfaction poureette nouvelle production 
_de eet habile compositear. 








La Biète prassienne. 


La seconde curie de la Diète générale de Prusse a terminé la 


__disenssion de la toi sar les juifs. Ledernier vote qui aeutien a 
_ proelamé l'égalité des droits entre les juifs de toutes les provin- 
ees, y compris ceux du grand-daché de Posen, qui êtaient régis 
jusqu'ici par une législation particulière. Puis te projet a été 
adopté dans son ensemble avec tous les amendements introduits 
„pendant la discussion. Nous avons déjà dit que ce projet, ainsi 
amendé, sans proclamer l'émancipation complète des juifs ct 
leur égalité avec les chrétiens, est cependant un grand progrès 
sur V'état actuel et contient deë dispositions vraiment libérales. 
‚La marche des esprits fera le reste. 


Voiei sur la séance dn 18 de la curie des seigneurs des ren- 
seignements plus complets. 


Ta discusssion a été ouverte sur les propositiens relatives aax questions 


de principe; à eelles qui se ‘rattachent à la constitution même et aux régle- 

_„ments des états-généraux da royaume. Sur le point de savoir si la légalité 

‘ordounait ou nen la réunion périodique de Vassemblée générale des États, 

la commission a proposé de ne point admettre dans le voren à énoncer des 
motifs ou des considérants, mais seulement une disposition ; elle proposait 
done tout simplement À la chambre de « prier le roi d'arrêter une convoca- 
tion périodique dans le terme á fizer par S. M. » Cette rédaction était de 
'M. le comte d’Arnim. 

Aa début dela séance M. le comte de Landsberg ft la próposition de re- 
commander simplement à l'attention de S. M. 12 qacstion de la convocation 
périodique: Plasteur's amendements sa suceédèrent ; ils proposaient de s'en 
remettre entiërement à la sagesse du roi. Le prince de Prusse combattit Pa- 
mendement de M. d'Arnim en se pronongant contre Popportunité d'une réu- 
nion annuelle, M. le comte d'Arnim répondit au prince comme je vous le 
disais hier cf'comibatlit Pamendement Landsberg de concert avec M. le 

… pfinek Lichnotdki: Te comte'De Reeder: got est intendant de la masique de 
5: Ms erwt trdtiver dn wogen de'conkiticr les‘opinions en disanit: — Las- 
semblee sen vuppbtted la sagesse di rù, pour arrêter une convocation pé- 
riodigue dans be térmie à fizer par S. M. in 

La proposition de la commission fut misc aux voix. IÌ y avait 67 membres 

‚ présents. Ee président fit le vote par assis ct Ievé et déclara qu’il y avait 39 
voix pour el 25 voix.eontre, Or 39 cl 25 faisant 64, il devait y avoir erreur 
dans le compte du maréchal ;on demanda Pappel nominal dont le résultat 

_ fat 45 voix pour la proposition de la eonrmission et 22 contre. La proposition 
n'ayant pas obtenu les deux tiers des suffrages a été rejetée. 

On passa an vote sar Pamendernent Tansberg: Il s'en fallut de deux voix 
qa’il ne fÀt adopté, car il oblint 43 voix contre 24. Les deux tiers étaient 
difficiles à attraper ! 

Le prince de Prasse se leva après ce vote disant : maintenant il ne reste 

- rien à voter. Mais le prince n’avait pas encore resnporté la victoire! le comte 
d'Arnim ct Poppasition firent observer qu’il vestait Pamendement da comte 
de Roeder, el cet amendement qui, saus les formes les plus polies, renfer- 
mait la pensée de l'oppositien, fut adopté par 49 voix contre 18. 





avee amour, au bien de Îe fouler aujourd'hui avec dédain. 
—= Ge sont là, mon père, des raisons de peu «de valeur auprès des in- 
quïétndes que je vais épronver eu volre absence. J'aime mieux meninuver 
_ et perdre mon temps en Sicile que de vous y laisser aller sans moi, el de rêver 
iei périls et catastrophes.pour vous. 
— Merci, mon enfant, ct adieu! lui dit le vieillard en Wemltrrassant avec 
_tendeesse. Si tu veux que je te le dise clairement, je tre peux pas Venmener. 
Voiei la moitië de Vargent que je possède. ménage-le jusqu’á ce que je puis- 
se Ven envoyer d'autre. Ta peux compter que je ne perdrai pas mon ternps 
à Catane, et que j’g travaitlerai assidüment pour te proeurer de quoi con- 
‘tinagr la peinture. El me faut le temps darriver et de m’installer, après 
gee Jetrouverai de ouvrage, car j'avais beaucoup d’amis et de protecteurs 
ans mon pays, et je sais que j'en retromverai qnelques-uns. Ne rêve pas 
périls et catastrophes. Je serai prudent, et quoigue la fausseté et la peur 
ne soient pas mes défants habitnels, j'ai trop desang sicilien daus les veines 
pour ne savorr pas trouver au besoin la finesse d'an vieux venard. Je connais 
VEina comme ma poche, ct ses gorges sont assez profondes pour tenir long- 
temps eaché un panvre homme comme moi. knfin, j'ai gardé comme tu le 
sais, de bonnes relations, quoiquen secret, avec.mes parents. J'ai un frère 
capuein, qui est un grand homme. Mila trouverait chez eux asile et protec- 
tion aa besoin, Je Uúerirai, c'est-à-dire, ta sceur Uéeriva pour moi, le plus 
souvent possible. et tu ne seras pas longtemps incertain de. notre sort. Ne 
m'Iterroge pas dans tes lettres: la police les ouvee. Ne prononee-pas le nom 
des prinees ste Palmarosa, si nous ne Ven parlans pas les premiers -— 
— Et jusquelà.dit Michel, ne saurai je pas ce que j'ai à eraindre ou à 
vespérer de la part de ces princes ? f ie 
— Voi? Rien, en vérité! répondit Pier-Augelo ; mais tn_ne:connais pas 
la Sicile : tu n'anrais pas la. prudence qu'il fant garder dans les pars voumis 
à Pétranger. Fa as les tlées d'un jeune homme, toutes” les idées-ardentes 
"qeri pénètrent ici sous le tnantean des abus, mais qut, en Sicile, se cachent 
et se conseeventsous fa cendre des voleans. Tu me compromettrais, et d'un 
mot échappé à ta ferveur libérale, on ferait un complot contre Ia cour de 
Naples. Adieu encore, ne me retiens plas. Il fant que je revoie mon pays; 
„vois tu! Tu nesais pas ee que c'est que d'être né à-Catane et d'en être ab- 
‚ sent depuis dix-huit ans, au platôt tu ne le comprends pas, caf il est bien 
vrai quc Li es né À Catanc, el. que P'histoire demon czil est celle da tien! 
Mais tu-as- été élevé à Rome et tu crois, hélas! que c'est là la patri! 
Au bout d'an meis, Michel regut, de la main d'un ouvrier qui arrivait. de 
‚Sieile, ane lettre de Mila. qui tui-annoneait que leur voyage avait été des 
plus heureux, qu'ils avaient éLé recus à bras ou verts par leurs parents et an- 
<Tensamis, que Pier-Angelo avait trouvé de Ponvrage et de belles protee- 
Wons; mais que le cardinal était toujours vivant, pen redoutable à la vérité, 


Voiei quels sont les membres qui ont vaté contre Pamendement du comte 
de Roeder : 

‚Six princes du sang (trois étaient absents, et le prince Frédérie de Das- 
scldorfa volé avec Poppositton). Ces six princes sont le prince de Prusse, le 
prince Albert, le prince Adalbert, le prince Waldemar , le prince Gaillau- 
me, le prince Georges de Dusseldorf, fils du prince Frederic. Trois Stol- 
berg (parents du ministre d'Etat). 

Le due de Croy ; le prince de Salm-Salm ; le prince de Salm-Horssmar ; 
le comte Sandretzki; le comte Raeczynski; le dogen Krosik , représentant 
du chapitre de Merschourg ; M. de Quats, représentant'da-prince de Rey- 


na-Woibeck 3 M. de Massenbach, représentant ‘du pritiee de Latour-et- 


Tatis; le comte de Solms-Braunsfels, représentant du prince du même 
nom. 

Lie maréchal président de la curie des scigneurs, prince de Solms-Ohen- 
Solms-Lich , a voté averles 49, ainsi que Mgr le duc d'Arenberg , qui a 
apporté àla Diète le concours de son zêle actif ct de ses idées sages de pro- 
grès calme et prudent. Le prince de Reifferscheidt-Dyk „ vieillard de 75 
ans , s'est fait porter malade à la séance poar voter avec lopposition. 

Cette séance est importante ; elle révèle à la fois la pradence extrême de 
la eurie des scigneurs ct la conscience quelle a de la néeessité où elle est 
de se constituer en pouvoir modérateur aussi bien devant Pautorité royale 
quae devant Pautre chantbre. La périodieité des réunions est donc aujoar- 
d'hui le veeu de Vassemblée entière des Etats. Seulement la Diète la ré- 
clame bis-annuelle. La première curie laìsse à la sagesse royale le soin de 
fixer leterme de la périodicité. 

Dans la séance du 19 la enrie des seigneurs n'a point nettement adopté 
la délégation des Etats — Ausschüssen. L'assemblée a adopté Pamende- 
ment suivant da prince Radziwil : « En temps de paix tout projct d’em- 
prunt doit être soumis aux États; il en sera de même en temps de guerre 
avee cette restriction pourtant, que, si la sûrcté de Etat ou le danger de 
publicité ezige que le secret soit gardé, il sera loisible au roi de négocier 
un emprunt-sans courir le risque de se voir désapprouver par les Etats. » 








Nouvelles d'Angleterve. 
Londres, 21 juin. 
Au commenceiment de la séance de la chambre des communes 


dece jour, un membre a demandé au gouvernement s'ilest vrai 


qu'il ait donné l'ordre à ses agents en Irlande de vendre le maïs 
à un prix inférieur à ceux des négociants. Le chancelier de 


PEchiquier a répondu qu’aucun ordre de ce genre n'a été din- 
ne, mais que les agents ont ordre de vendre au prix de la cote. 


oficielle du marché. 

Répondant à une interpellation, le secrétaire de l'amirautéa 
dit que le gouvernement s'occupe d'assurer aux pêcheurs an- 
glais les bèngjfwes de la convention relative aux pöcheries con- 
clue avec laFeámce. id 

Au départ du courrier, fa chambre s'oeeupait du bill relatif 
aux compagnies de chemins de fer. 


Kmmnnad 


Plusieurs candidats aux prochaines élections, pour se faire 
bien venir auprès des électeurs, s'engagent à combattre l'éta- 
blissement de relations diplomatiques entre l’ Angleterre et le 
Saint-Siége. 





Le Daily-News faît ressortir le ridicule et la sottise d'un pa- 
reil engagement dans un pays qui a des relations diplomatiques 
avec tous les gouvernements de la terre, avec les successenrs de 


Mahomet, avec les sectateurs de Boudah, comme avec ceux des 
confrêries : 


‚ «Si-nous devons être fous d’atsti-papisme, dit ce journal, gardons notre folie 
-chez'noûs, basons notre. fanafisme à notre politique intérieure, sáns cotmpro- 
mettze.nos. relations étrangères, ni risquef nefre inffuênee coinme.grand Etat. : 


ous qui avons dans nos pessessions au delà des mers, des sujets de tóute 
race ct de tout culte, devons-nous faire savoirau monde en tier, que notre po- 
litiqne n’a pour objet que la propagàtion de notre foi insulatre ? Nous avons 
garanti les droits de [’église catholique à Malte et au Canada, est-ce pour forcer 
ses fidèles à devenir ennemis et rebelles ? Déjà, dans toutes nos colorries, le fa- 
natisme de fonctionnaires officieux a plus d'une fois excité le mécontentement. 
Nous devons reconriaître le catholieisme ou cosser de régfter sur-des catholi- 


qgucs. D 
VETT 


Nouvelles de Francc. 


Paris, 22 juin. 

La chambre des députés a continué aujourd'hui la discussion 
da budget des dépenses. La situation financière a fait objet de 
vives critiques de la part de MM. Ach. Fould et Benoits. Ce der- 
nier a résumê cette situation en un découvert de 907 millions, 





car il était retiré du monde et des affaires. Cependant, Pier-Angelo ne 
souhaitait pas encore que Michel vînt Ie rejoindre, càr on ne savait ce qui 
pouvait arriver. 

Jusque-là Michel avait élé triste et inquiet, ear il airnait tendrement ses 
parents ; mais dès qu’il [at rassnré sur leur compte, il se réjouit involon- 
tairement d'être à Rome et non à Catanc. Son existenee y était fort agréable 
depuis que son père lui avait permis de se consacrer àla grande peinture. 
Protégé par ses maîtres auxquels il plaisait, non senlement à cause de ses 
heureunses dispositions, mais encore à cause d'une certaine élévation d’es- 
pritet d'ezpressions au dessus de son âge et de sa condition, laneé dans la 
soeiëté de jeunes gens plus riches et plus répandus que lui (et il faut avouer 
qu'il se laissait gagner aux avances de eeux-là plas qu'à celtes des fils dar- 
lisans, scs Égaux) il eonsacrait ses loisirs à orner $on cervcau et. À agrandir 
le cercle de ses idées. Tl lisait vite et beaucoup, il fréqaentâit les théâtres, 
ileausait avec tes artistes ; en un mot, il se formait extraordinairement pour 
une existence libre ct noble, à laquelle il n’était pourtant pas assuré de 
penvoir prétendrc. 

Car les ressources du pauvre peintre en détrempe. qui lai eonsacrait Ia 
moitië de ses salaires, n'ötaient pas inépuisables. La maladie pouvait les 


faire eesser, et la peinture est un àrt sì sérieuk et si profond, qwil faut Pap-_ 


prendre bien des années avant de pouvoir s'en servir lucrativement. 

Cette penste effrayait Michel-et le jctait parfois dans de grands accable- 
ments. « Oh! mon père! » pensait-il encore an moment où nous le rencon- 
trons à la porte d'une villa voisine de sá ville natale, n’avez-vous pas fait, 
par exeès d'amoúr pour moi, une grande. faute contre vous et contre moi- 

“même, en me ponssant dans la carrière de ambition ? J'ignore si je par- 
viendrai, et pourtant, je sensque j'aurai bien de la peine à reprendre la vie 


que vous srenez etyûe da fortune m?avait destinée, Je ne suis pas aussi ro- 


buste qe vons;j’ät dépénéré sonsle rapport de la force physiqae, qui est le 
cachet de noblesse de notre race. Je ne sais pas marcher, je me fstigne ä 
entrance de ee qui ne serait ponr vous, à soixante ans, qu'une promenade 
de santé. Me voilà accablé, hlessé an pied par ma faute, par ma distraction 
‘Ón:nra maladressé. Je suis pourtant né dans ees montagnes, et je vois les 
enfants courier sur ces faves tranchantes comme je mareberaïîs sur un tapis. 
Oni, mon père avait raison, c'est là ane belle patrie; on peut être fier d'être 


sorli, comne la lave; des flancs de eette montagne terrible ! Mais il faudrait . 


être digne d’un telle origineet ne Pêtre pas à demi: IL faudcait être un 
grand homme et remplir fe monde de fondres et d'éckirs ou bien il fau- 
drait être un paysan intrépide. un bandit dêtermind'ét vivre an désert sans 


autre ressouree qu'une carabine ‘et une ame implacable. Cela aussi est unc | 


destinéo poêtiquc. Mais il est déjà trop tard pour moi; j'ai appris trop de 


-Ehoses, je connais trop les lois, les sociétés et les hommes. Ce qui est hé- 














| pièces de la procédure seront distribués aux inculpés, $, 


il fallait fair honteusement, ou se résigner à quelquc trauail 


. s?accusànt avee une sorte de désespoir. Huit jours après, & 
















sans compter plus de douzz cents millions dongen 
MM. Lacave-Laplagne, ancien ministre des aoanen 
rapporteur de la commission, ont pris aussl la nk É 
mier pour réfuter les critiques dont administrat E 
jet, le dernier pour défendre les réductions prop 
commission. 4 
La discussion générale a alors été close, et la chambre 
à examen des articles, ii 


ierk rk 
Les prineipaux membres de la gauche, du centre ie 


des autres nuances de l'opposition, MM. OQ. Barrot, Du 
Hauranne, Billaut, Vivien, de Lasteyrie, Berryer, SC 
chez M. Thiers et ont décidé qu'ils proposeraient bend 
sur plusieurs des faits alléguós par le journal la, Pres5 

le cabinet, dans le numéro de ce journal soumis AU J 
de la chambre des pairs. Cette propositiun sera faite 

discussion du budget des dépenses du ministêre de Lin 


; 
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On lit dans le Constitutionnel qu'une nouvelle s?& 
circulé lundi à ta bourse de Paris : le gouvernement 5 
une dépèêche tóélégraphique l'informant que la 5d 
riale chinoise aurait attaqué les bâtiments de gur 
qui se trouvaient à Canton. Ceux-cise seraient cra 
gês. On parle de 1,000 Chinois tuês par Yartillerie 

Lastation navale frangaise en Chine est comp®$ 
gate la Cléopatre, la corvette la Victorieuse et du; 
peur’ Archimède. É 

































































aman Tare 


La mise en accusation de ancien ministre dé 
blies, M. Teste, a ému vivement la cour de cassa 
président de chambre. Les membres de cette coû dn 
on, réunis sous la prósidence de M. le premier pré? p 
lis, pour aviser aux mesnres à prendre à ce sujét. 
décide qu'on attendrait larrêt de la cour des pairs P 
disciplinairement sur cette position. Eh 

M. Teste a depuis quelqnes jours provisoirement &£ 

EN - , . se . en ! 
ger à la cour.de eassation:où il remplit les fonctions ge 
de chambre. é rd 

. . a . © ad? Pa Aj 

Les ministres, pairs de France, doivent, dit-on, s à£ 
siëger dans l'affatre Cubières. 

M. Parmentier a fait distribuer aux membres dé ! 
dez pairs, une supplique à laquelle il a été fait dro 
sait que, dans sa réunion en chambre du conseil „ & 
entendu le HERpon de la procédure et le róquisitoire 4 
procureur-géhêral , la cour des pairs devait prendre, 
tement une décision , et déclarer s'il serait donné sul 
eès commencé , ou s'il n'y avait pas lieu à suivre. 

« Dans lan comme dans l’autre cas, disait M. Parmentier da 
que que nous avons sous les yeux , votre décision sera sans appe!» 
pas ‚ dans votre juridiction , comme en justice ordinaire, ùae 
conseil qui décide, en première instance, qu’il y a ou qu’l nig 
suivre , et une chambre supérieure qui décide, en appel, qu'ï ï 
n'y a paslieu à accusation. : 

IÌ ne saurait y avoir appel de vous à vous-mêmes. Aussi êtes-vOUS 
ctonstitués en chambre d’accusation pour entendre le rapport äë 
et si, dans ce cas-là, on donne à votre assemblée le nom de chambre: 
c'est uniquement en vue du huis-clos, et par opposition avec la ; 
l'audience, ou, si vous commencez par décider qu”il y à lieu à a£© 
procès devient l'objet d'un débat solennel. En justice ordinane,;3 
‘Particle 217 du Code d’instruction Criminellé, tout inculpé a le ! 
ter da défense-devant la'chambre d'accusätion glle-môme, et de 't0t5 
à cet cffet les mémoires qu'il eslime convenables, Mats ce droit 39% 
si instruction n'était préalablement conmmuniqaée à liaculpé 
refuse-t-on pas cette communication ; et sì on la lui refusaits 
abus manifeste. od 

» C'est donc avec plcine confiance, Messieurs, que je viens V! 
d’ordonner que linstruction me soît communiquée, at de susperd’® 
cision pendant le temps que vous jugerez nécessaire panr que ni? 
puisse examiner cette instruction, dont les éléments, dit-ony, 90 
dans plusieurs volumes imprimés, et rédiger ensuite le mémoire df 
convenable dans Pintérêt de ma défense. » 


La cour des pairs, en ajournant à vendredi prochait sij 
sion, et en ordonnant que des exemplaires du rapper; 








js 


nement conformée, par analagie, anx dispositions de 
da code d'instruetion eriminelle. 


_— 


roïsme chez ees montagnards naïfs et sauvages serait erime et lâe k 
moi. Ma conscience me reprocherait d'avoir pu parvenir à la ge 
le génicet les dons de la civilisation, et Pêtre rctombé, par 1mp’; 
à la condition de brigand.… II faudra done vivre obscur et petit! 
Laissons encore un peu Michel rêver ct secoucr machinalement 
engourdi,et disons au lecteur pourquoi, malgré son amour pour Rof 
jours agréables qwil y_passait, il se trouvait maintenant aux port 
tane. Rr 
_De mois en mois, sa sceur lui avait écrit sous ladietée de son PE] 
ne peux venir encore et nóus ne pouvons rien arrêter pour notre pr 
nir. Le malade est aussi bien portant qne peat l’étre un homme do 
du l'usage de ses bras et de ses jambes. Maissa tête vit encore: 
un reste de pouvoir. Voicide largent; ménage-le, mon. enfant 
ger de louvrage à discrétion, les salaires sont moins fof!S 
ome. » End 
Michel essayait de ménager cet argent, qui représentait 
sucurs de son père. Al frémissait de honte et deffroi lorsque sa} 
gi travaillait à filer la soie (industrie très-répandue dans cette P&% 
icite), ajoutait en cachette une pièce d'or à-lenvoi de son pèrâ 
éviderment an prix de grandes privations quc la paavre enfant fi 
son frère de qnoi se divertir pendant une heure. Michel fit le serif 
pas Loucher à ees pièces d'or, de les rassembler, ct de roporter & 
ses petites Gcono.nies. 
Mais Michel airnait le plaisir 3 il avait besoin d’un.certaîn lu 
valt pas épargner. IÌ avait des goûts de prince, c'est-à-dire qu'ê} 
donncr, et qu’il récompensait largement le prensier facchino 
tait une toile ou une lettre. Et puis, les matériaux du peintre £ 
teuz, Et puis, enfin, quaud Michel se trouvait avge des jeun 
il et rougi de ne point payer son écot comme les autres. Si 
detta d'une pelite somme bien grosse pour le budget dan p 
en bâtiments. IÌ arriva an moment où la dette, faisant-la- 


que la peinture d'histoire. Michel sacrifia, en frémissant de 
leur, les pièces d'or qu'il avait résola de reporter un jour: à; MS 
voyant encore-loin de compte, il avoua tout dans uoe leltre à-: ai we " 
ek ‚eb k 
rèmettre au jeune homme la somme nécessaire pour s’acquf; wb 
encore quelque temps sur le même pied. Puis, arviva une leje; = 
disait, toujours sous la dietée de Pier-Angelo :.«- Une bonne Af! „anolis * 
Pargent que je Vai fait passer ; mais il me faudra travailler- sj j, car? 
m’acquitter. Tâche, mon enfant, de ne pas Vendetter jusqt® i . 
aurions un arriéré dont naus ue pourcions peut être, pas OEL ane). ke 

(La suste à Â 





































































g CHAMBRE DES PAIRS. — Séance du 22 juin 


AFFAIRE GIRARDIN. 


oM Ie ae de Broglie monte au fanteuil de la présidence, 
Rb daens c ua petit pupitre vert est disposé pour la défense. 
lens elen publiques les plus riches toilettes de da- 
bre 08, des éerivains célèbres. Les trois quarts des membres 
es députés prennent place sur les bancs qui leur sont ré- 


en ot Annonce que M. Emile de Girardin est prêt à repondre à 
pe ha ui a été donnéle 12 mai par la chambre, mais qu’il va 
hd appel nominal avant que M. de Girardin soit introduit. 
te ct demie Pappel nominal étant terminé, M. le duc de 
Bae entrer M. de Girardin. DD 
út hei ak entre précédé d'un huissier el prend place devant le 
tat est destine. 
E8ident, Votre nom ? 


sl afer de Girardin. 


: ante je n'aie pas dacte de naissance , un scerel de naissance 
ets Une autre tribune , on sait que j'aì an peu plus de qua- 
Je Suis membre de la chambre des députós et gérant da journal 
CSE moi qui suis l'auteur de Particle incriminé. 
nt , avez-vous fait choix d'un défenscur ? 

ardin, Paurais eru manquer à la chambre et laissé penser que 
Atention de loffenser , sì j'avais fait choix d'an défenseur. Je 
Ee Présenter de courtes observations. 
Ne Pars, entre le danger d'une condamnation imméritée et la 
RMélition salutaire, je n'ai pas hésité ; vous m'appronverez done, 
; vant tune assemblée composée de gucrriers illustres , d’'hom- 
 Qur: je puis le dire , ont poussé Jusqu'à l'exeès la suseeptihi- 
3 mais cetexcès même de leur suseeptibilité est ma ga- 
| confiance. 
CC est telle que j'eussc considéré comme une injure faite à 
Be me présenter à votre bane assisté d’un conseil ; cette con- 
Ps née de l'ineident imprévu qui m’amène devant vons, je l'ai 
zl Pai exprimée en toute occasion dans le journal que je di- 

…autement proclamée à la tribune de la chambre où j’aï l'hon- 


En 
) 


or léfie pas de ce qu'on respecte sincèrement , profondément ; ce 
did SURAFL ne s'est jamais démenti; je le compte au nombre de 
ie MEs-conyictións ; il ezclut toute idée que j’ate voulu porter la 
inte à la considération de-la chambre des pairs. 

fl lu, je n’ai pu-vouloir offenser un grand pouvoir publie que 
BG Cnstamment cfforcé’ d'élever dans Popinion populaire. Mes 
ijd, vecours, les actes de ma vie politiqne sont là pour l’attester. 
HE offense, il faut qu’il y ait eu intention d'offenser ; or, cette 
jamais existé de ma part. Le principe quc j’invoque est élé- 
Elte opinion, que eertes vous ne récuserez pas, est celle de M. 


RAE un fait dont j'avais une connaissance précise ; il a glissé 
B sans préméditation et avec la rapiditéd’une réponse impro- 


de pairic à laquelle j'ai fait allusion n'a pas été réalisée, clle 
Eà aucune des nominations quiont en lieu ; aucune atteinte 
Pörtée au respect qui vous est dû. 
velle ici l'assurance àla chambre ; j'en fais la déclaration so- 
ait dont il a été parlé a ezisté ; mais je ne puis ici en donner 
saìs qu'on peut considérer cette assertion comme une erreur 
e une calomnie , mais la vérité ne tardera pas à se faire 
&& sera alors pour moi un jour de triomphe , et je ne serdis pas 
Blitiquc si je ne savais pas Vattendre. 
ad avis M. de Girardin à se retirer. 

85 dit-il „nous avons à délibérer sor la culpabilité. : 
 Dupin. Aux termes de la charte, je demande le comilè 


IK 


coulant pense qu'il n'y a pas lieu ä prononcer ‘le comité 


Dapin. Je ne veux pas éviter la responsabilité de mon vote 3 

Rlérêt de Paccusé qne je demande le comité secret. Mon opi- 

RP je Pai exprimée publiquement. Je crois que dans les ques- 

Ates leg jages ne doivent pas jager publiquement. Messieurs, 

RETE Corrdamné, parce qu'il a été jugé en public. 

Il n’y a pas la moindre analogie. 

e supplie mon ezeellent ct honorable ami, M. Charles Dupin, 

Mister pour le comité secret; personne plas que moi ne rend 

85 intentions , mais je crois qu'il se trompe , l'affaire est bien 
r on contre la enlpabilité n’oftre aneun danger. î 

YE appuie la demande de comité seerct par des considérations 

Eet dû aux décisions de la justice. 

folé pense que , lorsque le eomité seerct est demandé , on n'a 

ele disenter, il est de droit. 

GSistance de quelques membres et‚au milieu des marques gé- 

Sappointement dans les tribunes, le président ordonne que la 

nisse en coinité scerct. 

es fes tribunes sont évacues et la délibération commenee en 


A, 


A, 


Fares, les portes sont ouvertes au public. 

teardin est introduit. 

iT donne lecture de la décision suivante : 

& des pairs, après avoir entendu M, de Girardin, l'un des pro- 
ts du journal la Presse, cité devant elle par suite de sa ré- 
Um. en vertu de Part. 15 de la loi du 22 mars 1822, renvoie 
Wardin des fins de la citation à lui donnée. » . 
PÜhirardin. Je n'atténdais pas moins de Vindépendance ct 
ta chambre des pairs. 















— Affaires de Belgique. 
ce Sal dn 20 join modifie de la: manière suivante 
Ade Ief mars 1833, relatif à la forme et an mode 


pa Dons da trésor : 


on Jons du trésor continueront à être à ordre ou an pertenr. {ls 
} gtt: Wali de bons au porteur jusqu'à ce que Zordre y soit formel- 
rg mAh 

Kl gravés conformément au modèle ci-joint, sur papier por- 
een bon du trésor et auront double talon, dont Pun demeurera 
‚ l'autre au trésor public. 

webs des bons de mille francs et de cinq cents francs. 
“90u comprendra le montant de l'intárèt pour le temps qu’ils 
RER Haction intérieure à cinq centimos sera retranchée du dé- 
ee les frais de négociation seront róglés par le ministre des 
+ de NEgociation seront bonifiés au'complant âu moment des 


P-Alsera 


EN song ee la signature dn directeur général.du trésor pu- 
liek bons es comptes et le timbre sec du ministère des finances. 







: LEN 
af atr dos 

Leebons : 
| Garfalahlement visés par la cour des comptes seront émis:à 
jn Â iT » Bruges, Mons, Namur, Hasselt et Arlon, par les di- 

kn nérale faisant fonction de caissier de l'Etat. 
Codi Émis à l'administration -du trésor public, dette pu- 
iki numeéraire eten billets devront être faits chez le 
à delivran 


ledéoompte des intérêts par jour, d'après le modèle ei- 











ce de chaque ben du trsor, sait par tes directeurs 


El 


teront émis pour un an ou 360 jours, y compris le jour du. 


ER Versements se feronit & leut bureau en numéraire et én | 


HH , en: re e ks N 8 . a p 
du trésor, suit ù Vaeministration du tresur publie, il y zera inserit: te la date í 


de Pémission; 2° la date de Péchéanee; le lieu de la résidence, le uuméro d'or- 
dre du carnet de délivranee ct la signature du directeur du trésor ou du fonc- 
tionnaire désigné à administration du trésor public. 

Art. 9. Lesdirecteurs du trésor pourront fatre la remise des bons au moment 


du versement. 


Art. 10, Les bons du frésor seront admis en payement des impôts dans tout 
le royaume, quelle que soit la provinee dans laquelle ilsont été émis, pourvu 
toutefois que le payement à faire soit au moins équivalent au montant, en 
principal et en intérèts éehus, des bons présentés. » 

Dans ce cas, le comptable qui reoevra un bon du trésor devra immédiate- 
ment y inserire, en toutes lettres, la date de la réception , signer en dessous et 
faire signer en même temps la partie versante. 

L’intérêt affecté à chaque bon donné en payement des impôts avant son 
échéance sera dépensé en totalité à charge du budget, et la partie de cet. inté- 
rêt qui restait à couvrir fera Pobjet d'une recette accidentele, 

Art. 11. Ilsera justifié à la cour des comptes de l'émission des bons du 
trésor par la remise des quittances de versement et de celles de négociation. 
Les bons qui ne seront pas émis seront-renvoyés à la cour des comptes pour 
être annulés. ' : 

Avant de faire usage de la facultéaccordée par le paragraphe 2 de Part. 3 
de la loi du 16 février 1839, concernant le visa de nouveaux bons pour remt- 
placer ceux qui échoient un mois plus tard, le département des finances devra 
justifier, par les quïttances de versement, du placement des bons visés par 
la eour des eomptes. 

Art. 12. Les bons seront payables au lieu de l’émission, savoir :en provin- 
ces, par les directeurs du trésor, età Bruxelles, à lPadministrationda trésor pu- 

lie. 

A l'époque de léchéance. ils pourront être renouvelés dans les bureauzx où 
doit s’en effectuer le payement. 

Art. 13 L'intérêt appartenant à chaque bon, émis depuis le jer janvier jus- 
qu’au 31 dieembre iuclusivement, sera imputé en totalité sur le budget de 
Pannée pendant taquelle Pémisston a eu lieu. 

Toutefois,cette disposition ue sera applicable qu’aux bonsà émettre après la 
publication du présent arrêté ; quant aux bons émis antérieurement, l'intérêt 
contìnuera à être subdivisé ainsi que cela s’eat fait jusqu'à ce jour. 

Le Moniteur donne an sujet de cet arrêté les explications sui- 
vantes : k 


« Le nouveau mode d’émission des bons du trésor établi par l'arrêté royal 
du 20 juin (partie officiele du ne de ce jour), simplifie les formalités relatives 
à la délivrance de ces bons et augmente les avantages attachés jusqu'à présent 
à la possession des titres de la dette flottante. 

» Les bons seront dölivrés désormais par les directeurs du trésor dans cha- 
que province, el au moment du versement. 

» Le décomp!e des intérêts, par jour, se trouvera indiqué au revers des ti- 
tres. Le porteur connaîtra ainsi, d'après la date de l’émissian, l’exacte valeur 
de son titre, qu’il pourra d'ailleurs, à quelque époque que ce soit, donner en 
paiement des impôts. 

» L'arrêté royal du 20 juin deviendra obligatoire le 3 juillet prochaia. 


» Des mesures sont prises pour que les bons du trésgrfu. nouveau modèle 


soient très-prochainement remis aux directeurs du trésötydijas les provinces. 
Le ministre des finances fera connaître ultéricurement, pat:an avis, le jour à 
partir duquel on pourra obtenir ces bons. » 


Faùts divers. 


Plusieurs personnes ont êté arrêtées à Barcelonne et tradui- 
tes devant Je conseil de guerre, sous la prévention de corres- 
pondance avec les montemolinistes et de tentative d’enrôlement 
au profit du prêtendant. Deux des inculpés ont été condam- 
nès à mort et exéentêés ; cinq autres ont été condamnóés à dix 
ans de présides. Ns | 

Rien n'est encore venu confirmer l'enlèvement de la póu- 
drière de Manresa et l'assassinat du colonel Bayera, annoneés, 


il y a quelques jours, dans une lettre adressée des frontières de 


Catalogne au Phare des Pyrénées. 

Nous extrayons d'une correspondance particulière, citée par 
ce même journal, les passages suivants, propres à donner une 
idée des fatigues et des périls de la guerre de montagne; : 


« La vallée d'Andorre, qui jouit de l’avantage de n’être ni espagnole ni fran- 
gaise, sert d’ambulance aux carlistes ; ils ont là la plus grande partie de leurs 
horames blesaés ou estropiés. Dans une petite course que j’y ai faite dernière- 
ment, j'ai rencontré plusieurs officiers qui ont eu les pieds gelés dans les cour- 
ses que les bandes ont faites cet hiver Presque tous les blessés que j'ai eu occa- 
sion de voir sont deshommes perdus pour le service : à défaut de chirurgien, la 
nature. fait tous les frais de leur guérison, et ils restent estropiés. J'ai eu pour 
guide un sergent carliste qui, en cheminantà côtéde mon cheval, me racontait 
son histoire, [létait dela bande du Pénitent de Finestras. Dans une affaire 
avec les mozos, il regut une balle qui lui traversa le mollet. « Comme je com- 
» mandais, me dit-il, arrière garde, et que j’étais à peu près seul, je fus obligé 
» de brûler toutes mes cartouches. Nous élions dans les montagnes. Je tirai sur 
» les mozos qui défilaient sous mes pieds. Pendant ce temps une autre colonne 
» passa au dessus de moi : je laissai „Alors mon fusil trauquille, et m’assis paur 
» panser ma jambe avec un mouchoir. Quand je ne vis plus personne sous mes 
» pieds, je descendis, et remontat la montagne opposée. J’avais perdu beaucoup 
» de sang et je me sentais faible. Páfrivat à-únie cabane perdue dans une gorge, 
» Une femme me danna un peu de vin et une bande de toîle. Je me remis en 
» route. La nuit venaît. J’attachai les quatre coins de ma cape à des branches, 
»etjeme couchai dedans. Aux premiersrayonsdu jour je quittai mon gîte. 
» Comme je pouvais à peine me terr,je fis un faux pas, et je glissai sur un 
» rocher, Je me cassai nne côte. Je me traînai jusqu'à la maison d'un paysan 
»qui me cacha dans son écurie. Le soir il me mit sur une mule, et me condui- 
» sit chez un de ses parents, à trois lieues de là. C'était dans des montagnes où 
» personne ne venait. J'ai passé là trois semaines heureux comme un prince. 
» Le matin, comme je ne pouvais travailler, je partais et j’allais pêcber la 
» truite tout le jour sur nn rocher perdu dans une gorge. J’'emportais du pain, 
» du tabac; je mangeais du cresson. Tont en pêchant, je raccommodais les 
» hardes et le linge de mes hôtes, car jat été tailleur, Le soir, j’apportais un 
» plat de truites, et nous souptons. Les plus belles étaient pourlecuré. Un 
» jour la femme m'en: oya sa petite me dire de ne pas revenir le soir à la mai- 
» son, qu’il y avait des soldats de la reine. Je mefis un nid sous un rocher; 
» mais tout en m'endormant, je songeai que tout a une fin. et que lesscigncurs 
» enozos pourraient bien me découvrir un jour. J'ai quitté la montagne deux 
»jours après. Ma balle est guérie, mais mes côtes ne le sont pas; il s'est formé 
pun calus, et le sergent ne peut plus se tenir droit. C’èst égal, on peut en- 
» core manier lescopette. » 


Si l'on ponvait connaître \'histoire de chacun de ces aventu- 
riers il v anrait àen faire un recueil trés curieux, Ge qut est très 
caractéristiqne chez eux, c'est que st vous voulez leur faire en- 
trevoir la fin déplorable et probable qui les attend, its vous rê- 
pondent tous invariablement, avec un Fre qui ressemble à un 
grognement : Il ne faut mourir qu nne fois. 


— Dans la réunion annuelle du club de Boxhurghe, société savante de 
Londres,qui a eu lieu le 20 ál’hôtel Clarendon, il a été donné communica- 
tion de deux onvrages préciëus imprimés celte année par les soins de la so- 
cièté. Le premier contient Ja eorrespondance de sir Henri Unton, ambassa- 
deurde la reine Elisabeth auprès d'Henry IV en 1591 et 1592, le sceond 
comprênd trois traités séparés: Ja vraie Chronique d'Eeosse; prélentions 
des Anglais àla couronne de France; diplôme de Jacques VL roi de Ja 
Grande-Bretagne. Les manuserits de cestrois intéressants mémoires ont été 
découverts dans la bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles par le major Ro- 
bert Anstrather qui les a copiés pour les transmettre au club. 


— Un crime affreux a été commis, il y a une douzainede jours, à la Mos- 
quée, près d’Oran. Une jeune fille espagnole,de 17 ans, fiancée à Pan de ses 
compatriotes, hounête ouvrierdela ville, se promenant avec celui-ci dans 
Je ravin au bord de la mer,s’est vue inopinément séparée de son amant par 
nne bande d'autres Espagnols qui, Payant entraînée dans un jardin isolé 
de toute habitation, et lut ayant lié les membres, ont exercé sur clle et sous 


les yeux mêmes de son fianeé, attaché à un arbre, les plas grandes violen- 


ces. La justice, mformée, est parvenue à se saisir de six des dix ou douze’ 
coupables de ce forfait. 

— Le paquebot à voiles Eulalie, du port de Saint-Sébastien, allant de 
la Havanc à Galway. a été atteint, le 21 mars dernier, par le 42° degré de 
latitude N, et le 52° de longitade, par un bane de glace flottant. Le choc 
a été alfreux et l'épouvante s'est répandue parmi les passàgers, qui étaient 
au nombre de 37. Aussitôt les embarcations ont été mises à la mer; deux 
d'entre clles se sont éloignées da navire à force de rames; mais la troisième.’ 
contenant vingt personnes, était eneore attachée au bâtiment, lorsqu’il a 
sombré, et aété entraînde dans labîme, sans quc les malheureux qui la’ 
montaient aient eu le temps ou le moyen de conper les amarres. Les deux’ 
autres embarcations ont été recueillies le lendemain par un schoonerar- 
glais, quia ramené à Galway les survivants du naufrage. 


— lia Gazette de Cologne rapporte Vanecdote suivante d'après un jour- 
nal de Berlin : 

Dans la nuit du 12 au 18 juin, le tronc des malades de Péglise eatho-” 
lique de Berlin ayant été forcé, une somme de 32 thalers qui s’y trouvait a° 
été volée. Le prince Lychnowski ayant appris ce fait, a ouvert dans la curie 
des seigneurs dont il est membre, une souscription pour restitucr la somme 
volée aux malheureus ; cette soaseription n’avait élé proposée qu’aux mem- 
bres catholiques, les membres protestants de la curie ont demandé que 
cette distinction fût supprimée sur la liste, M. de Lychnowskis’est rendu à' 
ee dösir et en moins d'un quart d’heure, la souscription s’élevait à 126 fré-” 
déries d'or, qüî ont été immédiatement envoyés a \'église catholique. 

-- Les abonnés de lObservateur de Stuttgardt ont été passablement 
désappointés en recevant le numéro du 18 juin. La censure avait supprimé 
tout le journal et n’avait laissé intact que le titrc. 


— On dit que le roi de Naples stent de reprendre, auprès des autres Etats 
d'Italie, tes négociations nécessaires pour léteblissement d'une ligne 
eòmmune de douanes italiennes, qui eonstituerait une espèce de Zollverein 
italien. Ee Kn ht 4 

— Marché d'Anvers. — La situation du marché d'Anvers a présenté 
peu de changement ; comme la huitaine précédente, il s'est traité quel- 
ques affaires dans les divers articles, mais sans qu’il y ait eu cependant 
beaucoup d'empressement chezles acheteurs. Nous devons excepter les 
cuirs qui ont donné lien à des achats importants, On a fait 22,000 cuirs 
Buenos- Ayres et Montevideo secs, 500 de salés et 650 Valparaiso et Rio- 
Grande secs et salés. Du reste, les cours n'offrent pas la moindre variation 3 
il ya plutôt tendance à la baisse qu’à la haussc. ij 

En café il s’est traité environ 3,500 halles dont 2,200 St-Domibgue, 
également sans variation de prix. 

Les cotons ont éprouvé quelque demande pour l'exportation, néanmeins 
il ne s'est vendu que 500 balles des Etats-Unis. Les nouvelles de Liver- 
pool, arrtvées hier, annoncent la vente de 6,000 balles des Etats-Unis, 
dont 500 balles sculement par spéculation, Au départ du courrier on éva- 
luait la hausse à 1/8 d. sur les Surate et les Amériquc. Ces avis favorables 
amèneront sans doute quelques affaires sur notre marché. 

Les sueres brutsse sont vendus couramment pour les besoins de nos” 
raffiaeurs; on a fait environ 1,000 caisses Havane blond, provenant de 
divers navires„ainsi que le solde de la cargaison du navire le Robert Camp- 
bell, s'élevaat à 170 caisses, 320 sacs et 20 barriques Maceio. 168 sacs 
Siam et 80 caïsses Havane, importés de Londres par Antwerpen, ont égale- 
ment été traités. Les cours sont demeurés sans changement notable; le 
Havane.hlond se raisonne de 15 à 17 fl, selon qualité. 

Le riz est.plas faible, les achats n'ont pas dépassé les besoins de Ja con- 


„sommation, soit environ- 4,500 sacs Cargaet Piémontet quelques lots de 


Caroline nouveau et suranné, dans les prix dé B. 16417 1/2; Ees 210 tier- 
gons Caroline avarié, vendus pabliquement landí dernier, out tépayés de 
fr. 33 50 à 36 selon le degré d'avarie. 

1 y a cu du mouvement pour les tabacs ; la cargaison de l’Zndoo, com- 
posée de 310 boucauts Kentucky, a été keen en bloc à prix en hausse. Il 
est probable que les affaircs auraient été plus importantes sans les préten- 
tions élevées des détenteurs. 

Les mêtauz, les teintures ct les fruits sont généralement calmes. 
On atraïté quelques petits lets de poivre pour .alirnenter. le détaal, ainsì 
que les 120 balles Cacav Saint-Domingue importées par le Karel, 

La potasse est très-faible, 150 barils d'Amériquc ont trouvé prenears en * 
dessous de la dernière cote. Nous pouvons en dire autant des hailes de ba- 
leine, bien qu'on ait vendu 400 hectolitres de cette graisse. Le prix est fixé 
aujourd’hui à fl. 28. n : 

1} s’est fait des opérations importantes en sucre raffiné, On estime le 
chiffre des ventes à 330,000 kil. Pains et Lumps à piler tant à livrer que 
présents sur place. . 

La vente publique du laine annoncée pour jeudi dernier n'adennégqu'un 
résultat insignifiant. On n'a vendu que 33 balles d’Amérigue avat.ées. 

On a fait deux petits lots de cornes, ensemble 12,000 pièces. Les céréales 
restées calmes une grande partie de la semaine, ont repris wa peu d’ac- 
tivité, principalement pour le seigle. (J. dis Comanerce d'Anvers.) 


— En rendant compte de arrivée de maréchal Bngeaud à Gette, le 
Languedoecien rapporte le fait suivant: 

On raconte qu'à larrivée du Cameléon, un jeune Arabe, qu'on n’avait 
pas remarqué pendant la traversée, a été découvert parmi fes matelots, 
Interrogé sur sa présence illicite an milieu de l’équipage, il a déclaré ef- 
frontément y appartenir et êtreattaché particulièrement à la personne 
du maréchal Bugeaud. Mais la fausscté de cette déclaration a été facile- 
ment constatée, et P Africain intrus a été chargé de fers et conduit à Cette, 
où il doit être réembarqné pour Alger par le premier bâtiment qui mettra 
à la voile. On suppose que cet Arabe se sera rendu coripable en Afrique de 
quelgne méfait, à la punition duquel il aura voulu se soustraire par la faite, 
ou que quelquc intention hostile vis-à-vis d’un ou de plasieurs hôtes du 
Cameléon Vaura poussé àse glisser an milieu d'enx au moment du départ 


ne 


. 


Pocuments diplomatiques. 


Traité de commerce ct de navigation. * 


ENTIRE 5. M- LE ROL DES DEUX-SICILES ET S. M. LEROI DE PRÜSSE, 
AGISSANT EN SON NOM ET AU NOM DU ZOLLVEREIN. 


Articleder, Il y aura Jiberté réciproqne de navigation et de commerce; 
tant pour les navires que pour les sujets du royaume dis Deux.Siciles, ét Tes 
sujets et citoyens du rovanme de Prusse etdes autres Etats de FUnión dóad-. 
nière ct counnereiale allemande (Zollöerein), dans toutes les parties de leurs 
domaines respectifs. he AE nee 

Act.2. Les navires du royaume des Deux -Siciles qui entreront dass fes ports 
da royaume de Prusse, ou dans un des-ports des autres Etats d „Zollverein, 
ou quien sortiront; et réciproquement; les navires du royaumg, de Prusse ou 
de l'un des autres Etatsdu Zollverein qui entreront danslespofs du royau- 
me des Deux-Sicites ou qui en sortiront, y seront traitésà Jeüténtrée, pendant 
leur séjour, et à leur sortie, sur le même pied que les mefrës PAKONUE, quant 
aux droits de port, de tonnage, de fanaux, de pilotage; de balise, d ancrage,, 
de déchargement, de quarantaine, d'expédition, ef généralement quant à tous 
droits et toutes charges, de quelque nature qu’ilssoient ef sous quelque dóno- 
minatian qu’ils soient appliqnés au navire; que ces droits soient pergus au 
nom et au profit dn gouvernement, vu au’ndm et au profit de fonctioùnaires 
‚publics, de communes ou d’établissernents-guetcongues, pourvu toutefbis que 
lesdits navires viennent directement de Fan des ports du royaume des Deux- 
Siciles dans un des ports du Zoltwerein, ou, de Pan des ports du Z ollvorein 
dans un des ports du reyaume des Deuz-Siciles, lorsqu’ils sènt chargés, et de 
quelque part qu’ils viennent, s'ils sont sur lest. 5 j ad 

Art. 3. Toutes les productions du ‚sol et de 1 industrie du royaume des 
Deux-Siciles et du Zoitverein, dont Pimportation, le dépôt, l'emmagasinage 
ou Pezportation peuvent légalement se faire dans les Etats des hautes parties 
contractanfes, par navites nationaux, pourront également y être importées, 
déposées; emmagasinées, ou en être exportées par navires appartenant à l’au- 
(rz partie centractante. ee : 

“Art. 4. Toutes les productions du sol et de Pindustrie du royaume des 


Peuz-Sicileset des Etats du Zollverein, importées directement par navires 
des Deur-Siciles dansun port du Zollverein , ou par navires prussiens ou 
d’ un autre Etat de Union douanière et commerciale allemande dans les ports 
. du royaume des Deux-Siciles ; et pareillement toutes les productions du sol et 
de industrie du royaume des Deux-Siciles et des Klats du Zollverein, expor- 
tées par navires des Deux-Sicles des ports du Zollversindans uu port du 
royaume des Deux-Siciles, ou par navires du Zollcerein des ports du rvyaume 
des Deux-Siciles dans un port du Zollzerein, ue paieront , dans les ports res- 
peetifs ‚aucuns droits d'entrée, de sortie ou de transit , autres ou plus élevés 
que ceux que paie l'importation des mêmes objets, lorsqu’elte a lieu par des 
Bavires nationaux, Les primes , remboursement de droits ou autres avantuges 
de cette nature „ accurués dans les Elats de Pune des deux hautes parties con- 
tractautes à Vimportation ou à Vexportation par navires nutionaux , seront 
également, accordés lorsque Îimj-ortation vu Pexportation auront lieu. par 


“wa\ires de Hautre des hautes parties contractanles. 


Art. 5. Les articles qui précêdeut ne sont nullement applicables au cabo- 
tage, e'està dire au transport de productions on marchandises chargóes dans 
yn port et destinées pour un autre port du mènte territoire ; les. transports de 
pays, exclusivement réservés anx navires 


cette nature étant, d'après les lois du 
uationaux. 


Art. 6. Les ports situés à embouchure de l’Escaut, de la Meuse, de l'Eis, 
du Weser et de l'Elbe devant, en raison de la position gévgraphique des Etais 
du Zolloercin, ètre considérés au nombre des voies les plus importantes pour 
Tes importations el les exportatious de ces Etats, les hautes parties contractan- 
tes cont convenuus d’assimiler lesdits portsaux ports du Zoltverein, en tout 
ce qui concerne la navigation, tes importations et exportations réciproques du 
„royaume des Deur-Siciles et du, Zuitverein. En vonséqueuce, les productuuns 
„dn solet de lindustrie du Zollverein, chargées sur navires du Zott erein, 
dans les susdits ports, ainsi que dana ceux situés entre PEscaut et l'Elbe, à 
Pembóuchure de tout autre Heuve, dans tequel se jette une rivière navigable, 
traversant les Etatsdu Zollverein et importées directement dans les ports du 
royaume des Deux-Siciles, y.seront admises et traitdes exactemeut de la mêin- 
manière que si elles venaient directiment d'un part du Zollverein et sous pa- 
villon de Pun d:s Etatsdu Zollverein ; — et les navires du Zollverein qui ar- 
‘ziveraient directement des susdits ports dans un port du royaume des Deux Si- 
cilcs, y seront exactement Lraités contme s’ils venaient direotement dun port 


du Zolleerein. 


De même, les navires du Zollverein et leurs cargaisons partant d’un-des 
perts des Deux-Siciles et allaut à lun des ports sus-meutìonués, seront traités, 
à leur sortie, comine s'ils retournaient directement dans un port du Zotlee- 
rcin, Et réciproquement , les productions du royaume des Deux-Siciles prove- 
nant directrment de ce royaume et importées-dans le Zollcerein, sous pavillon 
des Deuz-Siciles, par la voie dee susdits perte, seront traitées comme si etles 
étaient directement importées par navires du reyaume des Deux-Siciles dans 


un port du Zollverein, é 
i 


est entendn que l'assimilation. des ports étrangers, dont il est fait men- 
tion dans cet articie, aux ports même du Zollverein, ve pourra avoir Leu qu'à 
la coudition que les navires des Deux-Siciles, venant des ports du royaume des 
Beux-Siciles ou y retournant, seront, dans les ports mefttuounés ci-dessus, trai- 


tés aussi favorablement que les navires du Zolfvereen. 


Art. 7, Eu tout ce qui conéerùe da position des navires, leur chargement et 
leur déchargement dans les portset les rades des Etats des deux hautes par- 
ties contractantes, il ne sera accordé aueun avantage, aucun privilége, aux 
navires nationaux, qui ne soit également aceordeé aux navires de l'autre des 


hautes parties contractautes. 


Art. 8 L'întention 


tions par navires nationaus, auchne priorité, aucun privilége par lune ou 
autre des hautes parties contractuntes, ni par aucune compagnie, corperalion 
au agents d'icelles, agissant en leur notn ou sous leur autorité, quant à l’a- 
chat des produc tiuns ou de tous autres objets de commerce, importés pur ces 
susdits bâtiments. 

Art. 9. Les navires del’une ou de Pautre des deuz hautes parties contrac- 
tantes qui entrent dans un des ports de l'autre et qui ne voudraient y déchar- 
ger qu’ûne partie de leur cargaison, pourront comme les navires nationaux. et 
en se conformant aux lois et réglemients du pays, garder à leur bord la partie 
de leùr ehargement qui seruit destinge pour un autre port ;du mémie pays ou 
uu autre, et la réesporter, sans être ouligés de puyer- pour ladite partie de 

leur cargaison, aucuus droit de douane, excepté ceux de surveillance. 

- Les navires des deux hautes parties contractantes pourrout égafement, lors- 
qu’ils sont en charge, compléter successivement leur cargaison dans les ports 
du même État, poutvu_ toutefvis qu’ils ‘ne se livrent à aucuné opératiën com- 
mercîade, autye que celle de prendre chargement. ee 

Ast, 10; 1e "aatires appartenant au royaume des Deux-Siciles ou ceux de 
Yun des Bel du ‘Zollverein; abordant per force majeure aux ports des hautes 
parties eolifraetantes, n’y paieront soit à raison du navire, soit en raison de sa 
eargafson, auéune impositiou à laquelle les navires nationaux ne seraient pas 
axsyjetijnen pareil cas, et ils y jouiront des mêmes faveurs et immunités, pour- 
va que la oécessité de leur relâche soil légalement constatée, que lesdits navi- 
res nc se livrent à aucune opération de commerce et ne prolongent leur séjour 
dausle port au delà du tearps qu’exige la cause qui a nécessité leur relâche. 
Le déchargement et rechargement résultant du besoin de ré parer les navires, 
ne seront nullemienf eunsidérés comme opérations commerciales. 

‘Art. 11: Bans Ie oes aù un nasire de lune deshautes parties contractantes 
vieudrait à s’échouer ou à faire naufrage sur les côtes de l'autre, toute aide et 
secours seront portés au'capitaine et à l’équipage, tant pour leurs personnes 
que pour le bâtiment et sà cargaison. Jes opérations rela: ives au sauvetage se 
fezount conformément aux lois du pays; et tout ce qui sera sauvé du navire et 
de la cargaison, ou.le produit des objets qui seront vendus, sera restitué au 
propriétaire ou ses ayant-droit; il ne sera point payé de droits de sau vetage. 
plas élevés que Ceux auxquels les nationauz sont assujettisen pareil cas. 

Les marchandises sauvées ne seront assujetties au paiement d’aucun droit , 
à moins qu'elles ne soient admises à la consommation. É 

Art. 12, Il ne sera imiposé sur. les productions du sol ou de Ll industrie des 
Etats des haates parties contractantes, importées de Pun dans lautre, soit par 
terre soit par mer, aucun droit de douane, aucun impôt autre ou plus élevé 
que ceux imposés sur les mêmes productions importées de tout autre Pays 
quelconque. _ : ’ B 

Le mêimne principe sera observé quant aux droits de sortie. ed 

Les hautes parties contractantes s’'engagent à ne point frapper de pròhibi- 
tion, soit Vimportation d’aucun, article provenant du'sol ou de.l’industrie des 
Etats de Pautre, soit Pezportatiba d’aacun article de commerce aux Etats de 
Pautre des hautes parties contractantes, à moins que la même probibition ne 
soit également étendue à tous les autres Etats étrangers. 

Art.13. Si dansla suite lune des 
à concéder en matière de commerce ou de navigation, quelque faveur spéciale 
à d'autres nations, cette faveur deviendra immédiatement cominune au com. 
merce on à la navigation de l'autre des hautes parties contractantes. Elle en 

jouira gratuitement, si la concession a été gratuite, ou moyennant une com- 
peusation pareille ou équivalente, si la concession a été conditionnelie. 

Art. 14 Ia été convenu entre les hautes parties contractantes, que durant 
le présent traité, toutes les produetieas du. sol et de liadustrie dès Etats du 
Zollverein, importéeë directeinent des ports du royaume des Deux-Siciles par 
navires des Déus-Siciles ou par navires du Zollverein, jouiront d’aue réduc- 
tion de dix pour cent sur les droits établis par le tarif des douanes,: 

U est également bien entendu que par suite des stipulations du présent trai- 


té, les Etats du Zollverein jouiront de toutes les réductions du tarif gquiont 


été avcordées aux autres nations, et notamment à la.France. 

Et par cômpensation, S. Ml. le roi de Prusse, tant en son nom, qu’au.nom des 
autres membresda Zollverein, s'engage à diminuer, durant ce présent traité, 
de vingt.pour cent, les droids d’importation existants sur les huiles en futailles. 

En outre, S. Ml. le ri de Prusse déclare que les dispositions de l'ordre de ca- 
binet du 20 juin 1822, qui soumettentà un droit extraordinaire de pavillon 
(savoir : 19 sur les navires chargés de deux écus par last à l'entrée, et d'un éeu 
par lost à la sortie ; 2° sur les navires chargés jusqu'au quart de leur cargaisor,. 
ou moins, d'un écu par lust à l'entrée, et d'un demi-écu par last à la sortie) :: 
les navires des nations par lesquelles les navires. prussiens et leurs cargaisons 
ne sont pas traités sur le même pied. que les navires nationaux ou des nations 
les plus favorisées,‚ne seront vul lement applicables aux navires des Deux-Sici- 
les, pourvu que ces navires viennent directement de l’un des ports du royaume 
des Deux-Siciles. dans un des ports prussiens, ou aillent d'un port prussien di- 
recteinent à un des ports du royaume des Deux-Siciles._ 

Art. 15. Toute marchandise quelcougue importée des Etats-de Pune des 
deux hautes parties contractantes dans les Etats de l'antre, sera taxée.selon su. 
valeur et le droit fixé et établi de ls manière suivante. Les propriétaires ou 
consignataires desdites- marchandises, en se présentant à la douane pour l’ac- 
quit des droits, sigueroat.une déclaration qui en indiquera la valeur et le pris 
qu’ils croient conveuable dè leur donver. Cette déclaration devra étre ad- 
mise sans aucúue dificultá par les employés de la.douane; ceux-ci auront 
senlemet tä'faculté, dans Ie cas où ils jugeraient la prise trop mitime, de 
prendre Fa márchândise, en payant nu déclarant une somme égale.à la, valeur 


des hautes parties contractantes étant de n'admettre au- 
cune distinction entre les bâtinsents de leurs Etats respectifs, en raison de leur 
hationalitë, il ne sera ni directement ni indirectement accordé aux importa- 


deux hautes parties contractantes venait 





SIROP DE DIGITALE DE LABÉLOM 


p cins 
Ce sirop est prescrit depuis 10 ans par les plus illasteer me Ë 


B cais, parmi lesquels nous citerons de MM. Andral , B bans 
5 Suter arjolin, Rostan , etc. Il résulte des déclarations 5 be 
MN nombre dentr’eux ,qu’il est employé avec un succes COR ge 
Bj traitement des maladies duceur. Ìl calme promptemen soie qe 
BA lions les plus vives; dans celui de l4ydrotoraa ou gd 

8 trineet de toutes les Mydropisie: essentielles ; qui ne har 

a disparaître , dans leur début , par la seule action de ce m het. 


ä à Ee arr! 
enfin contre les muludies de poitrine, rhumes, asthmes, En ur dai 


déclarée avec augmentation d'un dizième. Tous les droits quelconques que 
les propriétaires ou consignataires auraient déjà payés sur les marchandises, 
leur seront en même temps restitués, 

Art. 16. Eu égard à la grande distance qui sépare les pays respectifs des 
hautes parties contractantes et de l'incertitude qui en résulte au sujet des 
évónements qui peuvent avoir lieu, il. demeure convenu qu'un bâtiment 
marchand appartenant à lune d’elles, et qui serait destiné pour un port, 
qu'on poùvait au moment du départ dudit bâtiment croire bloqué , ne sera ni 
capturé nì condamné pour avoir tenté d'entrer une première fois dans ledit 
port, à moins qu’il ne puisse être prouvé que ledit bâtiment avait puet dû 
connaître pendant sa route „ que l'état de blocus du. lieu en question durait 
encore. Mais les bäriments qui „aprês avoir été une fois renvoyés, tenteraient 
une secunde fuis durant le même voyage, dentrer dans le même port pen- 
dant la coutinuation du blocus, pourront dans ee cas être arrêtés et con- 
dawnés. à 

Art. 17 Les navires du royaume des Deux-Siciles et ceux des Etats-du Zoll 
verein, ne pourront profiter des immunités et avantagesqui leur sont accordés 
par la présente convention, que lorsqu’ils seront munis das papiers et certif- 
cats requis par les réglements existans dans les pays respectifs, pour prouver 
la nature de leur cargaisou ot leur nationalité rs 

Art. 18. Les hautes parties contractantes se concèdent réciproquement le 
droit de nommer dans les ports el villes de commerce de l'antre, des consuls. 
®ce-consuls et agents counncreiaux, en se réservant cependant la faculté de ne 
pas admettre en eette qualité, ceux qu’ils jugeront convenabie d’exclure, — 
Les.litg cousuls, vice-cunsuls et agents, jouirout des mêmes priviléges, pouvoirs 
et immuuités que ceux des nations les plus favorisées. Toutefois, dans le cas où 
ils voudraient selivrer au commerce, ils seront, en ce qui concerne leurs trans- 
actions commerciales, soumis aux mêmes lois et usages auxquels sont assujettis 
dans le même lieu, les individus de leur nation. 

Art, 19. Les consuls respectifs pourront faire arrêter et renvoyer soit à 
bord, soit dans teur pays, les marins qui auraient déserté des navires de leur 
nation. À cet effet, ils s’adresseront, par écrit, à l’autorité locale compétente, 
et justiGeront, par Pexhibition de Poriginal ou une copie dûment certitiée des 
registres du bâlimeut ou du rôle d'équipage, ou par d'autres documents offi- 
ciels,.que les individus qú’ils réclament’ font partie dudit équipage. On ne 
pour: a, leur refuser de donner suite à toute réquisition ainsi justiûée. Il leur 
sera donné toute aide pour recheteher et arrêter lesdits déserteurs, qui seront 
également détenus et gardés ‘daüsles inaisons de détention du pays, à la de- 
mande et aux frais des consuls, Jusqu'à ce que lesdits agents aient trouvé une 
occasion de les faire partir Dans le cas, cependant, où cette occasion ne se 
| préseuterait pasdans l'espace de trois mois, à compter du jour de larrestation, 

les déserteurs seraient mis en liberté et ne pourraient plus être arrêtés pour la 
même cause. Hest entendu que les marins, sujets de l'autre Etat, seront ex- 
ceptés de cette disposition. 

‚Art. 20. Les capitaiues et patrons duroyaume des Deux-Siciles et des Etats 
du Zollverein seront réciproquement exémpts de toute obligation quelconque 
d'avoir recours dans les ports respectifs des hautes parties contractantes aux 
expéditeurs légalement nominés, et ils pourront en consquence se servir soit 
de leurs consuls, soit des expediteurs quiseraient désignés par eux, ezcepté 
daus les cas prévus par les lois des pays respectifs, aux dispositions desqueltes : 
il n'est nullement dérogé par la présente clause: 

Art. 21. Les sojnige eitoyens de-chacune des deux hautes puissances con- 
lractantes auront $8 droit illimité et incontestable de voyager et résider dans 
les Etats de l'antre; A cet effet ils jouiront, tant pour leurs personnes que pour 
leurs propriétés, de la mème protectionet de la mêtne sécurité’ dont joaissent 
les régnicoles ou les sujets de la nation la plus favorisée, en se soumettaat aux 
réglements de commerce etde policeen vigueur. Ils auront le droit de possé- 
der des biens fonds, d'y occuper des maisonset des magasins et de disposer de 
leur propriété personnelle de quelque nature qu'elle soit ou sous quelque 
dénomina:ion qu'elle existe, par vente, donation, échanges ou testament, et 
de toute autre manière sans que le moindre obstacle puisse leur être opposé: 
Ils ne seront , sous aucun prétexte , tenus de payer d'autres taxes ou impo- 





































































































8 Toutes les bouteilles sont recouvertes d'une capsulê 
Bij SOnL gravés ces mots + SLROP DK DIGITALE D& LABÉLONTE: siaie f 
B _ Pharmaciens dépositaires: E. van Santen Kolff , dépost heur; 
pour toute la Hollande, à Kotterdam; F. Romeyn, à Art! Goorl 
M. D. Bosch, à Bois-le-Duc; A.P, Maassen , H. 3. van Alink 
à Breda ; Van Renesse , à La Haye; Grossier, à Maestricht;, vri 
SN Ligny, à Middelbourg; J. H. Coenen, à Nymêgue; Á: ziie. 
“Utrecht , et dans presque toutes les pharmacies de chaquê v Ö: 
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serout respectés, [ls ne seront point soumis à des visites ou perquisitions 





























vezatoires, Leurs livres, papiers ou comptes de eomimeroe ne pourrout être Bourse de Paris dee VV Fistie: 
arbitrairement exaininés ou inspeotés ; les opérations de cette nature ne pour- À ed 
ront être pratiquées qu’eti vertu d'une sentence légale, rendue par une auto- Ë gouns- Joey 
sité comp: tente. ed Int;21 jains) * 
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"dans les Etatsrespectifs, soumis de la part des employés.des douanes, à un sys- 
tême de visites ou de-perquisitions plus.rigoureux que celui auquel sont sou- 
“misdes nationaux, © 5 nn ee 
Art. 22. Sera considéré comme partie contractante.du présent traité, tout 
Etat quelconque d’Ailemagne qui accèdera à Pùnion commerciale et.doua- 
« nière allemande. en E 
Art. 23. Le présent traité demeurera en vigueur jusqu'au premier janvier 
mil huit cent cinquante-sept ; et, à moins que six mois avant Pexpiration de 
„ ce térme, lune ou l'autre des deux hautes parties contractantes n’ait fait cou- 
naitre par une déclaration officiele, son inteation d'en faire cesser les effets, 
le traité continuera d'être obligatoire jusqu'au premier.janvier mil huit cent 
cinquante-huit. je 
"__A partir du fer janvier 1858, il ne cessera d'être en vigueur que douze mois 
après que l’une ou l'autre des hautes parliës contractantes aura déclaré à l’au- 
‘tre son intention de ne plus vouloir le maintenir. 

Art. 24. Les ratifications du, présent traité seront échángées à Naples dans 
Pespace de trois mois, à compter du jour de la signature, vu plus tôt si faire 
. se peut. Ì ni , 

En foi de quoi les plénipotenliaires respectifs l'ont signéet y ont appaosé le 
 sceaudeleursarmes. 

Fait à Naples, le vingt-septième jour du. maië de janvier de l'an.de grâce 
mil-huit-cent-quurante-sept. 
Sijnd, Giusrivo Fortunato, 
Prince de Comirint, 
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HEURES DE DÊPART D' AMSTERDAM A ROTTERDAM ET 'VICE-VERSÀ 





Baron de BROCKHAUSEN. . 
























































5: LA'HAYE. , 
: ÁRTONIO SPINELLL. Ee EA : 
Sn nn Départ Départ Départ | vrij lj p | 
pn ee Dt d ‚{p- H A Lee. YE. |DE- LA HAYE. 
A'héâ êre- Moyat- Bran cai S. » Ansrgap En he E EDE Ad A Ha ie 5 EB. À 
Samedi 26 juin 1847, — (Keprésentation n° 6.) h. Bi 5 Nee : en B 5 00 
LA REINE DE CHYPRE, 8 o0[ 8 32| 9 34|"10:'00|-10 5 
‚Grand opéra en cinq actes, parolesde M. St-George, musique de M. Halévy. | 11 00 f 11 32| 12 25 | 12 48 1 00. 
Mile MÉQUILLET, première chantense , Stolz , Falcon , remplira le rôle de } 00 e Ù _—: Noe 4 00 
Cutharina, ‚ 4 301 5 5 6. 4-6 31 
Danse. 8 30} 9 5|10 5] 10 32 
he acte. Pus en th 5 rl dd Richard, première'danscuse noble 
„el demi-caractêre, Mile Petit et ollet, ì Dénart” | Kieveen Depart “Départ |: Départ. 
3me acte, D, Mmes du corps de ballet. par pa … Kep oep Ì 
Ame B Là Cypisote danse per ile Richard, Mille Petit, M. Cillet „et DE Rorrean.| A La Have, \pe La Have.{ De Leine. Ps HALLEN: 
Messieurs et Dames du corps de ballet. - 4 h.. ml h. wl KE m. | h. m.! bh. wm. 
an en en _— — 8 30 
ner: en 7. 00 7. 45 7. 50 8 22 9. 22 
ANNONCES. 900} 9 45) | | 
An: 12 06° 12 43 | 12 48 1 16 2 Oe 
EN 3 00.| 5 Aa 3 49 | A4 21 5 rd } 1 pe 
ik 30 8 14 8 19 8 51 9 RK, 
POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 5: en en 







composée par MALL ARD, pharmacienà Paris. 


Cet agróable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête promptement : 
‚la chute de la chevelure „ia fait recraitre et en prévient la dáeo- 
‘Toration, Le pòt: 2 fr. 50 c.; tous les pôts portent le gachet et la griffie: 
Mallard, Dépôt chez M. Greman , corffeur , et Rensburg ,„à La Haye; Kerek- 
“hoff ‚à Amsterdam’; Chi, Coucke, à Rotterdam. 


LA HAYE, chez Léopold Lebenberg, Lage Asa ĳ 
Dépôt général à Aimsterdam chez M. Scnoommven 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. van Reys Snoter 17E 










